Materiaux pour servir a l`histoire des Onas: indigènes de la Terre de Feu by Lahille, Fernando
- - ----
UNIVERSIDAD NACIONAL DE LA PLATA
'"
REVISTA
DEL
/ MUSEODE LA PLATA
---
DIRKCTOR
Dl' LUIS MARÍA TORRES
.....
--
..., ~
TOMO XXIX
(TERCERA SERH:, T.oMO V)
ACOMPAÑADO DE UN SUPI.EMENTO lJE 6 LÁMIJAS IN FO¡'¡O
=
....... HUENOS AiRES
IMPHI<:NTA Y CASA KIHTOHA « CONI})
684, PEHÚ, 684
1926
MATÉRIAUXPOURSERVIRA L'HISTOIREDESOONAS
INDIGENES DE LA TERRE DE FEU I
PAR LE Dr FERNAND LAHILLE
PREMTERE PARTIE
Je n'"y rien f"iet d'anjourd'hlli. Qnoy! Avez.
vousp"s yeseu?Le gmnd et glorieuxehef-d'oeuvre
de l'homme, e'est viYre a propos. Toutes aultres
ehoses.régner, thés"uriser, bastir n'en sont qll'
appendieuleset adminieulespour le plus.
MONTAIGNE,lib. III, eh"p.XIII.
«Omnia, quaeseeundumnMumm sunt,aestimatio.
ne digna sunt.»
Tont ee 'Iui est conforme11la nature est digne
d'estime.
ClCÉRON,d. Finib. bonoel mal, III, 6.
Vers la fin del'année1895,MI'. le lieutenant-colonelP. Godoy,gou-
verneurdela TerredeFeu désirantétablirsur unebaserationnel1e,la
colonisationet l'exploitationdu territoire confiéa sonautoritéeta son
zele,s'adressaauMuséedeLa Plata enpriant cetteinstitutionscienti-
fique,unedesplusimportantesde l'Amériquedu Sud,de vonloirbien
lui envoyerquelquesunsdeses naturalistes,pour effectuerune pre-
mie1'el'econuaissancedel'extrémitéaustralede l'Argentine.
J'eus 1'honneurd'étl'edésignépou1'remplil' cette missionet le 3 Fé.
v1'ier1896je déba1'quaiUshuaia (p1'ononcez:ousoua'ia)encompagnie
, Este artículo fué presentadopor el autor a la Dirección del Museo La Plata en
el año 1900. La segundaparte se refiereal vocabulario«oona», a la formación de
sus palabraspor aglutinacióndepalabrasgriegasapocopadasy a la interpretacrónde
algunas leyendasde origen al parecersemítico.
Por el momentosólose publicaráen la RevistadelMltseola primeraparte, destina-
da, en un principio, a los Analcs.Por estarazón las láminas que la acompañaban,y
quehansufrido algo los efectosdel tiempotranscurrido, fueron impresasen un for-
matoin.folio, pero que, arregladasconvenientemente,se agreganahora como suple-
mentoanexoal presentevolumenXXIX. (Nota dela Dirección.)
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demonexcellentet regrettéami le botanisteDr. N. Alboff et de.Mrs.
OharlesdeLahitteetEmileBeaufils,préparateursnaturalistesduMusée.
J'avais l'intentiondemelimiterexclusivemental1Xrechercheszoolo-
giques,principalementa l'étude de la faunemarineen généraletdes
poissonsenparticulier;maisdésirern'.estpaspouvoir,surtoutdans les.
voyagesd'exploration.A mon arrivéea Ushuaiaje dus consacrerune
premieresemainea l'instal1ationd'une station météorologiqueabsolu-
mentindispensablepourentreprendrel'étudesi nécessairedela clima-
tologiedela région.Les températuresextremeset surtoutla tempéra-
turemoyenneannuelledeseauxdoucesetmarines,représententeneffet
lespremiersfacteursbiologiquesqu'il fallt préciserl.
D'autrepart,afindemereconnaitreau milieu du labyrinthedeva-
llées,deco]s,demontagneset deglaciersinexplorésqui encerclentau
nordle vi11agesi pittoresqued'Ushuaia,je dusréaliser diversesexcur-
sionsplusoumoinslongues,quelquesunesnonexemptesdepéri1.
La préparationd'unecolleetionminéralogiquet lithologiques'impo-
saita sontour cal'un naturalistenepouvait passerindifférentdevant
tantdeterrainsancienssi étrangementeonvulsionnéset d'uneétudesi
intér_essante.J metrouvai done surchargédetravail etje n;auraisja-
maissongéa m'oceuper,en'outre,des indigenesde I'Onisie,si une-cir-
constanceimprévuen'était venueme mettreen rapport direct avec
eux.
Le 16Janvier 1896denxemployésdela SociétéOhilienned'exploi-
tationdela TerredeFeu, M.M. E. Wi11iamsonet E. Traslaviña furent
assasinésdanslesenvironsdeSan Sebastianpar sept indiensOonas.
Oésderniersavaientétéaccusésd'unetentativedevoletlesdeuxagentE>
les conduisaient,aupetit havre: Josefina,dela Baie Inutile.
Le Gonverneurdu territoire, ponr prévenir des représaiJIesonde
nouveauxexccs,et pouraugmenterenmemetempsle nombred'habi-
tantsdela Oapitale,ordonnale transporta Ushuaiadesquelquesfami-
Hesd'indiensqui setrouvaientencoreaux environsdeSanSebastian.
O'estainsi que quelquessurvivantsdeluttes sanglantes,pournepas
diredecrimestropsouventrépétés,vinrentle 15 Marsde 1896,s'ins-
tal1erpresdela maisolmettequi meservaitdelaboratoire.
Oes pauvresindiens si persécutésjadis 2 sont d'un naturel bonet
doux,et si parmieuxonendécouvrequelquesunsdemauvais,onpeut
I J'ai bit paraitre en 1898 qnelques notestres brevessur les conditions physi-
quesgéuéraleset la climatologie <1'Ushnaia,(Finesdeveranoenla Tie1'1'adel Fnego,
avecpanoramaset <1iagrammes,en RevistadelMnseodeLa Plata, tomo VIII.)
. Voir: Dr. P. Slo;G~;HS,en Boletín del instituto GeográficoArgentino, tomeXII,
page73, Juin 1891j J. POPPER, en Boletín del instituto Geog¡'áficoA¡'gentino, tome
XIV, page 138 et suivantesj Dr. C. SP~;GAZZ[JS'I,en Analcs de la Sociedad Cientijica
Argentina.. page 179, 12 <1eoctubre <1e1882.
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seconvaincrequ'ilsne le sontdevenusqu'au contactd'aventuriersde
la pireespeeeoudebruteséehappéesdesderniersbas-fondsdela socié-
té. Ceuxqui connaissentbienl'Onisie nemedémentil'ontpoint.
Mesnombreusesoeeupationsnemepel'mil'entpasd'étudiel'eommeje
l'eussedésiréeesintéressantseoncitoyensd'aujoul'd'huiqui nousper-
mettentdeconstaterqueldevaitétrele genre devie desaneiennestri-
busnomades,encol'edéponl'vuesdebétesdesomme,etignorant1'artde
fol'gerlesmétauxet defabriquerles tissus.
Les Oonassontdestinésa disparaitl'ea bl'ef délai sous les eonpsde
tl'oisgrandsfléaux:1'alcoolisme,la tubereulose t la syphilis.
Mais auparavantils anront stigmatiséajamais les eivi1isés- eeux
q.n'ilseonnaissent- par le nomleplusaeeusateuret leplusjuste qu'ils
leul'donnent:Kolliot,débauehésprofessionnels,pl'odueteursdepoisons.
Commeje 1'aisouventréelaméquenecharge-t-onunemissionseienti-
fiquede l'étndede1'anthl'opologiephysique,descoutumeset dela lin-
gnistiquedeeeshabitantsde 1'extrémitéaustraledu eontinentaméri-
eain'?
Dansqnelquesannéesil neseraplns temps.
Je n'ai vu eesindiensqu'entl'op pet'itnombreetje n'ai pu les fl'é-
quenterquetroppeudemois,ponr ponvoirlenr eonsacrernnevél'ita-.
ble étude.J'ai dftmecontentel'dephotogl'aphierqnelqnesgroupes,de
prendl'equelquesmesnresanthropométl'iqnes,d'écontel'enrsrécitset
dereeueillir des sél'iesdemots qnej'ai essayéde représenterle plus
exactemcntpossible.
MI'. LncasBridgesqui padefort courammentlenr languea en1'obli-
geancedem'en faire parvenirun vocabulaireassezcompletoMais au
lieu dele publiertel qu'il m'aétédonné,je 1'airemisa Mr. SamueiLa.
foneQuevedo,l'éminentamérieanisteehargéautl'efoisdela seetionde
philologiedn Musée de La Plata et maintenantsonDirectenr'. Lui,
lllieuxquepel'sonne,pourraétudiercesdoeumentset enfaireappréeier
toute1'importance.
Pour mapart,jemontrerai commentla iangnedesOonasnousrévele
leúl'passélointainet lenrsmigl'ationsmystérieuses.
J'ai eu 1'occasionde rapporterde la TerredeFeu d-eseollectionB
ethnogl'aphiquesmaisn'épl'onvantaucnnintél'étadécriredesares,des
fleches,descol1iers,deslacets,des raeloirs,des récipients,ete.,je lais-
seraicetravail quin'exige,en génél'al,qu'un peude10i8ir,del'enere
et qnelquesdessins,a ceux qui s'en feront a la fois un p1aisiret un
titre.
Les explorateul'squi ontvisitéle grandarehipelsituéa 1'ouestetan
i Depuis que ceslignes furent écrites, Mr. Lafone Qnevedoest mort; et j 'ignore
ou se tronve actuellement le vocablllaire de Bridges.
i
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sud du détroitde l\fagel1ansontd'accordpourréduirea trois le nombre
despeupladesactueHesqu'ony rencontre.Ou appliquea cesindiensle
termegénériquedefuégiens,quoiqu'ilsdifil:\rententreeuxnon5eulement
parlelang'age t les coutumesmaisencore- et peut,étredavantage-
par leurscaracteresmorphologiquesetsansdouteaussipar leurorigine.
L'archipelde l'ouest,ou Jlfagellanie,limité au sud par la presqu'ile
Breeknockesthabitéeparles Alakaloufs (Alaculoofou Alikhoolip des
Anglais).
La Hornie,archipelau suddel'OnatchagaoucanaldesOonas(canal
du Beagle)constituele territoireYaghan,qui s'étendaitégalementil y
a encorepeu d'années,aux rives nord de ce canaljusqu'ala baiede
Sloggett.Cesindiensdansleursdéplacementsontpu memearriverjus-
qu'ala baiedeBuen Suceso,maistrescertainementils n'ontjamaisdé.
passéversle nord,cettelimite.
Les Oonasoccupentenfinl' Onisieoula grandeile: King CharlesSou-
thlandqui constituela TerredeFeu proprementdite, Areu-Kinka des
Oonas.
La constitutionphysiquedetoutela partiesudouestdecettegrande
Heopposea l'hommedesdifficultésnomhreusesetpresqueinsurmonta-
MesI>ourpaRserde la région des I>aml1asauxriv('.sdescanauxmariti-
mes.Par suite,la distrihutiondes tribus indiennesdanscesrégionsa
«ti obéir, encoreplus qu'ailleurs,aux lois généralesdela distribution
géographiquedesespecesanimales.
Les Alakaloufset lesYaghans(Indiensdecanot)paraissentserelier
au groupedes peuplescótiersdu Pacifique,auxAraucans;les Oonas
(Indiensdeterre)out eudesrelationsdirectesavecles peuplesdu ver-
santdel'Atlantique,lesTehuelches.
Jusqu'a présen1.les Oonasont été bien moins étudiésqueles Ya-
ghans1'\1.c'est surtouta Segers,Poppepet Lista quenousdevonsles
premiersrenseignementsun peuprécist.
1 Onatchagaet Onitchinsont les nomspris sansdouteanxaneiensOonaspar lesYa-
ghans,le eanaldesOonasou canaldu Beagleet la grandelIe dela 'ferre de Feu (ona-
ia-tchin =beau pays des oonas). Autallt que possible la nomenclature géographique
clevraitconserveraux localités les noms qu'elles re"mreut des racesindigfmes.Ce
voeu, si naturel et si souve~t exprimépar les géographes, mériterait d'etre enfin
exaueé.Il n'est jamais trop tard pour bien faire. .
Depuis ht rédactionde cesnotes,a pftrn uu ouvrage consacré aux Oonas. 11est
<lo.a MI'. Carlos R. Gallardo; et il joint an charmede l'exposition de fort nombreu-
seset artistiqnesgravnres.11a étéédité par la maisonCabaut (1919).On doit aus-
si a mon excellentcollegneet amiMI'. le Dr. R. Dabbene,directeur de la sectionde
zoologiedu Musée Natioual uu travail tres important~ accompagné d'une biblio-
graphiecomplete- sur l'etnographieet l'anthropologiedes fnégiens (Los indígenas
de la Tierm delFuego,BnenosAires, 1911).
Tont dernierement(1915)le P. J. Beauvoir, missiouairesalésien,qui depllis 1892
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Les Oonasformentdeuxgl'oupesassezbiendéfinis: les tribtlsdtlnord
viventdansla zonedes prairies et s'alimententsurtoutdeg1lanaqtlCS,
LCl1Iuchuanacus(Mol.)Mtsch,d'oiseaux,ainsi qued'unrongeurCtenornys
llw,gellanic1ls(Bennett),trescommunet tresconnusousle nomvulgaire
detoucoutouco.I~estribusdtlsudhahitentla régionhoiséedel'ile et la
cóte maritime.Ils senourrissentpresqueexclusivementde poissons,
decoquillages,demoulesprincipalement,d'otariesetdecétacés.
Plusieursfois lestribus du sud ont attaquéa l'improvistedescam-
pementsdeYaghansétablisa la baie Sloggett,dansl'intentionde les
chasserdela et surtoutdansle hut des'emparerdeleursfemmes.
Aussi lorsqu'ona vu, commemoi,une sériedetypesOonasdu nord
et unesérit'deYaghans,on serend facilementcomptedel'originedes
.. caracteresdesOonasdu sud qui présenteun mélangedesdeuxtypes
extrémes.De mémeqn'al'extrémitédu continentleseauxdn Pacifique
et del'AtlantiqueseCDnfondent,de mémeanx environsde la baiede
Sloggettse sont confondusles restesde peupladesvariéesquihabi-
taientlesversantsdesdeuxrners.
I~esfemmesOonasreprésentéesdansla planche~Iappartiennentaux
Oonasdu sudet sansHre grand observateuron notetout desuite,a
la foisleur ressemblanceavecles Yaghans et leur différenceavecles
femmesOonasduNordreprésentéesdansla planche1,ainsi que dans
lesplanchesIII, IV et V.
Tmctesmesobservationsontp01.tésur lesOonasdtcNord(OonasdeSan
Sebastian)dontl'importancenumérique- etlabeautéphysique-ont dú
étretoujourssupérieuresa cellesdesOonasdusud,cantonnésdansune
zoned'étendnebienph;srestreinte,soumisa desconditionsdevieplus
dure,et croiséssllrtoutaveclesYaghans,dontlesproportionsdu corps
sontllloinsharmonienses.
Le Dr. Segersindiquel'existencedesix tribusOonas,trois tribusdll
nord:Parriquens,Shella,Uenenke,et trois trihusdu sud: Kauketshe,
Koshpijom, I~oualks.Malgré toutesles informationsquej'ai prises,il
m'aétéimpossiblede vérifier l'existenceactuelleet le fondementde
se tl'ouveen conJactpermanentavec les Oonasa publié au sujct de cesindiens un
oavragedegrande,'aletO'aupoint de1'1telingnistiq!tetethnographiqne.(Los shelknam,
indígenasde la Tiel.,.adelFaego,snstradiciones,costumbresy lengua,X, páginas228,
'- 1915,Librería del Colegio Pío IX, BuenosAires,)
On doit consnlteren('oreles travanx snivantsdu doctcur Lehmann-Nitsche:
B/'{{qnifalangíadela "tanoderechaconsindaetilíapcO'cialdelíndicey eledomedio,ob-
.serradaenunaindia Onadela Tiel.,.adel Fuego,en Revistadel l1hlseodeLa Plata, XI,
páginas205-210,1903;
El grupolingÜísticol'shondelos territoriosrnagallánicos,en llevistadelMuseodeLa
Plata, XX)!I, páginas217-276,1914;
Étllel~8anthJ'Opologiqlless/[}'lesÜuliensOna(grollpeTshon)dela Te/'1'edePen, en llc-
vislll delM¡tseode La Plata, XXIII, páginas174-184,1915.
RKV. >!U"KOLA PLATA. - T. XXIX 24
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pareillessubdivis,ions.Le PoBeauvoir distinguesimplementles Oonas
du sud(Haus)deceuxdu nord(Shelknalll).
La disparitiondecesindiensest du reste- malheurellsement- si
rapide,l'habitudedeneplus prononcerle nomd'un mortoud'un g:rou- .
pedisparuest si généraleparmi eux, parfois la diffieultéde les como
prendreestégalementsi grandequeje ne m'étonnepasdu résultatné-
gatifdemesinvestigationsa cesujeto
Oequi m'aréellementsurprisa étédeneretrouver dansle petitvo-
cabulairedes~~parolesxactesde l'idiollleOona», recueillipar le Dr.
Segerspresqueaucun des motsenusageparllli les inrliensaumilieu
desquelsj'ai véeu.
Noms des indigimes
Afin de pouvoirdésigneret appelercommodementehaqueindividu
par son nom,mon premiersoin fút depbotographiertousles indiens
réunisa Ushuaia,et d'inscrireaubas memedes épreuveslesnomsOll
surnomsqu'ils sedonnaient.Quanta leur age,il nefal1aitpassongera
le leur demanderpuisqu'ilsne comptentpas au dela denombrestres
peuélevés,qui suffisentengénéralá leursbesoins.lIs traduisentensui.
te touteslesquantitésparleruot beaucoup(PokarouPokat'-ren.Ren=
etre,apparaitre;Po,engrec,signifie:encore;etKar, apocopedeKat.ta7
beaucoup).Pokarrenéquivautdoneexactementa:étre-beaucoup-encore.
Appelantles indiensun par unje leur demandais:
Kisont-io?(textuel1ement:ou.est-il,Hom'?Je l'inscrivaisetj'ajoutais:
A~n?pere?Am? mere?tousleshommeset touteslesfemmesadultes
mel'épondaientparuneaffirmation:Hetl(guttural),oui.
O'estqu'eneffetdansla nature,les étresqui nesereproduisentpas,
représententdevéritablesexceptions,causéesparla divjsiondu travail
(abei11es,fourmis,etc.),ou par des anomaliesphysiques,mentalesou
sociales.
Dansl'especehumaineonpourrait mémeconsidérerla menstruation
commeunavortementovulaire;et cephénomenephysiologiquedevait
étreplutótraredansla vienaturel1etnormaledel'humanitéprimitive.
Voici maintellantles nomsdes indiens et desindiennesqui feront
l'objetdela présentecontributiona l'étudedesOonas.
1
NOMS PROPRES DES HOMMES
(Groupe1, plancho1)
Rangéesupérieure,de gaucheadroite: Khabiato,Aankhel,Oschiol7
Tchitcher(chefdu groupe),Khonnep'iol(médecindu groupe),Kaotlchalti
Aantchéké,Tére'lnkhont,Onem,Olanwhkel.
1
I
J
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Rangéemoyenne,degauchea droite: 'l'apéloué,Olciol.
Rangéeinférieurede gauchea droite: Pa1'aacre,Ko.~chiot(celui-ci
présentaituní'blessuredemauser,ausommetdelatete),Kiltch,Rorre'in,
Allipre, Harnelchas.
Quel1ees't1'0riginedecesdésignations?
Oommeje demandaisa un individuquelétaitsonnom,il merépondit
ensouriant:Hoo/'.re'inouHoor/'en(plancheIlI) et il memontraenme-
metempssafortedentition.Ró/', dent;ren,etre,exister,naltre.
Peut.etrecetindigEmeavait eu ennaissantplusieursdents, comme
I..ouisXIV, Mazarin,Mirabeali,etc.
Les nomsdes Gonasse tirent égalementd'uneparticularité,d'une
qualitévraieousupposéedesindividus, quelquefoisaussideslieux OU
ils naissent.
Un jeuneindiens'appelait:'l'apeloué,motquisignifie:petit,prisdans
le sensd'enfant.
Les noms(lupereet dela meresonttoujonrsoupresquetonjours,des
surnomsetne setransmettentpasanxenfant,s.
NOMSPROPRESDESFEMMES
(Groapen, planche1)
Rangéesupérieuredegaucheadroite: Ka'iapccr(et sonfils),KOttenta,
Otnutché,Atel.ccza,LaOtc-aza,Yolo-lcé,'l'otellcen,Tilcatchm'(femmede
Tchi-tcher),Kioné,Mel.tchea,Nechtefi,Ors-chtel,Liouatch.
Rangéemoyennedegauchea droite: Mellé(cachée npartiederriere
la suivante)Kccncla,M1cssazcc,Arlcer-Kintichet sonfi1s,Kellcelté,01tétété,
A,~-chté,Gotchtéf't sonfi1s,Pit-chlcéet sonfils;
Rangéeinférieuredeganchea droite: Hemitcher,K'inti-tché.
Gn remarqueraqueles nomsdesfemmes ontengénéralplus eupho-
niquesqueceuxdeshommes.Il yen a memedegracienxet d'originaux
qui merévélerent1euroriginegl'ecque,tout commeles trilobitesréve-
lent auzoologistel'époqueprimaire(l'untermino
Par exemp1eceuxdeKioné,du gl'ecKhiónés,floconsde neige; Yo-
lolcé,degl'eciololcheutos,néed'nnesourcemalsaine;Mellé,demelló,ceHe
qui sepl'épare(= fiancée);M1tSSa~a,gl'ec: M1¿ssa-ia,voix de Muse .
musicienne;M.iské,du grec: Muslcosla petitesouris (cetteindigenene
figurepasdansle groupereproduitdans la planche1).
Parmi lesnoms;nasculins,ceuxde OlcioletdeOnem,sont éga1ement
doux.
Oel'tainestel'minaisons:aza,tché,ou tcher,chtéouchlcé,seretrouvent
dansungrandnombredenoms.Pourlesmettreenévidenceje lesai sépa-
réesparuntl'aitd'uniondncorpsdumot;sesontévidemmentdessuffixes.
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Le nomdeKorset-tchéesttresoriginal,snrtoutportépar unefuégien-
ne et celuid'A1'km'kintichferait réverdel'Armorique!
Apres leurmariage,lesfernmesrestentdésignéespar lenr nomdefil-
le, ouparle nomdeleur mari suivi du suffixena (femme):Tilcatcher,
femmedeTchitcher,étaitappeléeparfois:Tchitcherna.
Les fillesde Oonas sont régléesvers les treizeansetparaissentse
marierde14a 16ans.Les gargonsde18a 20.
Le mérnesuffixen(~modifie: Telken,gargon,en Te17cen-1tCt,fiIJette
(Tchona,signifieunefilJedéjagrande).
Les Oonasdu nord ont un tres joli mot ponr exprimeravoirhonte:
Korpen (K01'é-pen=anrore-étre)devenir eonleur cl'aurore=rougir.
Les femmessnrtoutpossédentaun bant degrécesentimentdélicat
qneJoubert tronvaitsi malaiséa définir: «Unetoile,d'araignéefaitede
soieet de lumiereneseraitpasplus difficilea exéenterquela réponse
á cettequestion: Qu'est-eequela pndeur~
En Grece,Koré étaitunedes trois divinités agraireshonoréessur-
touta Eleusis.Jenne fille vierge,telleestla t1'aductiondeeenomgree.
Les Oonassaventappréeierlabeanté.]{ooltche,signifieunebellefem-
me.01llitch',mot abbrévié,signifie: oueeluiqui a un beauvétemellt,
()1cli-tchin,ou eeluiqui nettoiesonvétementetsepomponne:ouli-tchen.
Normalement,cesfuégienssontmonogames,maisparfoisils prennent
une secondefemmepour aiderla premieredanslestravaux dOIilesti-
quesoDansceeasonyoit reparaitreles coutumesdesancienspatriar-
ehes.La polygamiea toujoursétéenrelationaveclafacilitédel'alimen-
tation,eteommeles conditionsd'existeneedesoonassontactuellement
précairescesindiensnepeuventplus se permettrele luxed'entretenir
plusieurscornpagneset d'avoirdenombreuxenfauts.
Pour les oonasun descaracteresdel~yie consistedausl'({)mbre(men)
du co1'p8,et c'estseulementquandunindividu esttoutafait décomposé
et quela lumierene peutplus projetersurle sol,l'ornbredeson corps
qu'onle dit vraimentmort.
C'estau fondla doctrined'Aristote: l'ámeestla formedu corps.
Apres la vie, l'ombresubsistedonequelquetempsencore(men,est
évidemmentle radical du grec men{i,demeurer,persister),et ¡mis les
élémentsdn corpsretournenta la natnreet J11en,l'áme,s'évapore.
Lesjuifs, nousdit Voltaire,«penserentcommepresqnetouteslesau-
tresnations,quel'ámeestquelqueapparenceducorpsqu'elleayaitani-
mé.U'estcequ'onappelaitlesombres,lesmanesdu corps».
Les OonasCOlUmel s anciensbabyloniens,fontaussiconsisterla vie
dansla respiration,et dansle sangoC'estainsiqu'ilsdésignentparKas-
pen(textuellement,Kas,abbréviationde]{askhen,bouehe;Pen,étreassis,
séjourner)Kaspenesteequ'il y a dansla bonche,c'est-a-direle souille
respiratoire.En bon missionnaire,le P. Beauyoir traduit le lUotKas-
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penpar ame.Mais,il estbiencertainquelesIndieasnecomprennentpas
cettenotionmétaphysique.
Al1fond,l'amea toujoursétéconfonduenaturellementavecle souffle:
ttnemos,an'i1ncLP~~(phe,ame,etpsuchéin,sOl1ffie.Esprit, spiritus,spirare,
respirer.Brahma,la grandedivinité des Rindous, signifie a la fois
souffieetame(Brahm.).IJes oonasassimilentla vie a la respiration,et
MarcAl1reledansunedesespensées,exprimela memeopinion: «La
vie de chaquehommen'estpasautrechosequela respirationdePair.
Aspirer l'air unefois et puis le rendre,et c'est ce quenousfaisonsa
chaqueinstant,voila enquoiconsistela restitutiona la sourceou tu
1'aspuiséedecetteforce respiratoiretout entih'equetu as resmeata
naissance.»
Quinze sieclesavant notre ere,Moschéavait énoncécette autre
grandevérité: «La vie résidedans le s~ng».
Les Oonastraduisentaussi,vivrepar Vuan (Bouan)etsangparVuar
(Bouar)cesontdesmotsd'originesanscrite:Blm, 8tre;Bh~lg,manger;
Bh~lman,créature.lIs se rapprochentousdu gree:Bios, vie. Le meme
mot Bios signifiele corpsde l'arc. Au figuré ce serait donc l'énergie
qui produitla trajectoiredel'existence.
Danstoutgrouped'indiens,il enexisteun qui remplitle róledemé-
decin:Jon, prononcezkhon(doctel1r).Celui quej'ai vu a Ushuaia s'ap-
pelait: Khonnepiolou Khon-nepiol.Il savait soignerles fractureset,
traitait toutesles maladiespar la diete, l'eau froide et le massage,
fondementsde la thérapeutiquenaturelleet primitive, souventplus
efficacequetouteautresurtoutsi onl'approfondissaitdavantage.
Lorsqu'unefemmeseplaignaitdedouleuri!d'entrailles,doulenrsque
la qnantitéet la qualité d'aliment,singérésdoiventrendreassezfré-
quentes,il faisaitétendrela maladea platventresur despeauxdegua-
naqueet s'arc-boutantcontreun tronc d'arbre couchésur le sol,illui
posaitsur lesreins,doucementetalternativementd'abordunpied,puis
le secondet illa comprimaitainsi un momento
Contreles douleursdesmembres,je lui ai vu employerle tapotement
et le pétrissage.Khon-nepiolétaitsurtoutrenommépourguérirlesmaux
detete.II pressaitavec sa main gauchele basdela nuquedu malade
assissur'lesol,et avecla droiteillui donnait,sur le sommetde la tete
unesériedetapesrégulierementespacées;puis il comprimaitle vertex
avecla mainet descendaitjusqu'au cOU.Il opérait,ensuitedela meme
fa~onsur chacunedestempes.Le maladeallait sereposerun moment
et sedéclaraitensuitesoulagéouguéri.
La confiancedesindiens dans leurs médecinsestsi grandequ'ils se
trouventengénéralmieuxdesqueceux-ciaffirmentqu'ilsvontbien.La
suggestionet l'espérancen'agissentpas différernmentchezlespeuples
les pluscivilisés.
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MENSURATION
Khabiato Allipre I Kbollnepiol
--~'-- ~ ~ ~ 1"
Valenr
IR
Valenr
I
H 100 Valenr I R= 100 = ~ ]00
absolne absolne absolne
--
Hauteurtotale(H)... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1"'80 100 1"'76 100 1m73 I 100
Hauteurdelatete 0.27 15 0.23 13 0.205 12
Diametrecéphaliqueantero-postérieurmax. ., 0.205 11 0.21 12 0.21 12
transversemaximum 0.15 8 0.16 9 0.167 10
1
1
trallsversef~on.talmi~imum 0.12~
I
7 0.13. 7 0.13- 7 8i:
transversebl-zlgomatlque.. . . . . . . .. O.14D 8 0.13::> 8 0.12::> 7
trausversebi-tragusien 0.140
I
8 0.15 8 0.15 9
trallsversebi-gouiaque.. .. .. .. .. '" 0.13 7 0.125 7 0.115 7
Circonférencehorizolltale de la tete 0.65 31 0.57 32 0.59 34
Largeur de la bouche. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. 0.06' 3 0.065I 4 0.065 4
Largeurdullez.. . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . .. 0.045
I
2 O.04
.
5
. I
3 0.045 3
LOllgueurdunez.. . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . .. 0.07 4 0.07 4 0.065 4
Hauteurdenez. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0.055! 3 0.055 3 0.05 3
Distanceb~-orbit~ireexterne.. .. .. . .. .. .. ... O.II I 6 0.12 7 0.125 7bl-oculmreexterne 0.09' 5 0.10 6 O.II 6
illter-caronculaire... .. . .. . .. . .. ... 0.04 2 0.04 2 0.037 2
Hauteur de l'articulation de I'épaule 1.55 ~6 1.5~ ~: 1.485 85 I ,,~l hanche.. .................... .00 n .O~ DI .04 59'
del'omhilic.. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. 1.04 58 1.04 58 1.03 59
du sujetassis (vertex) 0.93 52 0.89 50 0.86 49
dusujetassis(ombilic) 0.33 18 .0.315 18 0.28 ]6
Ecartementdesmamelles""""'" .' 0.24- 13 0.25 14 0.25 14 I
J
'
Diametremaximumbi-huméral. . . . . . . . . . . . .. 0.43 25 0.41 23 0.385 22
- maximumbi-trochanterien ,.. 0.33 18 0.32 18 0.30 17
Circonférencea~a.hauteurdes.mamelles 1.00 60 1.01
I
5: 1.01 5~ l.- mllllmadelataIlle 0.87 I 48 0.89 4D 0.92 5~ I
Enverguretotale.... .. .. . .. .. .. . .. .. .. 1.80 I 100 1.78 I 100 1.74 99
Longueurdubras..... .. .. ................. O.36 : 20 0.39 22 0.39 22 I
Longueurdel'avaut-bras 0.285 16 0.29 16 0.29 ]7 I
Circonférencedu~ras.. .. .. .. .. . .. .. .. . 0.27 15 0.28 16 0.28 ;6 11Lougueurdela CUlsse... .. . .. .. .. . .. .. 0.46 26 0.46 26 O.46 ~6 I
Longueur de la j ambe .. .. . .. .. .. . .. .. .. 0.50 28 0.50 28 0.50 29
Hauteurdumollet.. .. .. . .. .. .. .. . .. .. .. ... 0.39 22 0.38 I 22 0.32 19 :
Longueurdupied 0.28 16 0.2751 16 0.26 15 I
J~
'=~
~
- 349 -
L
!Es HOMMES
Aankhel Kiltch Koschiot Oschiol Tapéloué
f----., ------- ----- ---------- ----------- Moyenne
'envaleuI'
Valeur Valeu!' Valeu!' ValeuI' H 100
ValeuI'
H 100 centes,
ab,olne
H =100
absolue
H 100 absolue H = 100 absolue absolne
;-- - - - - - - - - -
lm725100 1'"79 100 1'"73 100 1"'64 100 1'"49 100 100
0.225 13 0.20 10 0.24 14 0.22 13 0.20 13 12.9
0.21 12 0.21 12 0.205 12 0.19 12 0.185 12 11.8
0.16 9 0.15 8 0.165 10 0.16 10 0.155 10 9.2
0.13 8 0.13 7 0.12 7 0.13 8 0.13 9 7.5
¡ 0.145 8 0.15 8 0.13 8 0.14 9 0.145 10 8.2
! 0.14
8 0.15 8 0.155 9 0.135 8 0.115 8 8.2
. 2 7 0.12 7 0.12 7 0.12 7 0.11 7 7.0
1'56
32 0.56 31 0.58 34 0.56 34 0.54 36 33.0
:0.065 4 0.07 4 0.06 3 0.06 4 0.05 3 3.6
10.04 2 0.04 2 0.054 3 0.045 3 0.045 3 2.6
0.06 2 0.06 3 0.065 4 0.06 4 0.055 4 3.7-,
[10.05 2.5 0.05 2.5 0.06 2.5 0.05 3 0.045 3 2.8
[U3 7 0.13 7 0.125 7 0.105 6 0.085 6 6.6
110.11
6 0.11 6 0.11 6 0.09 5 0.08 5 5.6
,0.04 2 0.04 2 0.037 2 0.037 2 0.035 2 0.2
1.47 85 1.1\2 85 1.45 84 1.34 82 1.25 84 81.9
, 11.01
58 1.07 60 1.03 60 1.005 61 0.90 60 58.9
2 59 1.07 60 1.01 58 0.95 58 0.89 60 58.7
0.89 52 0.89 50 0.845 49 0.825 50 0.78 52 50.5
\:0.26 15 0.26 15 0.25 14 0.24 15 0.22 15 15.7
110.25
14 0.26 14 0.23 13
0.22 I
1:> 0.20 13 13.5
0.44 25 0.44 25 0.41 24 0.385 23 0.33 22 21.1
:,0.315
18 0.40 22 0.30 17 0.285 17 0.25 17 18.0
0.96 56 0.97 55 0.94 54 0..88 54 0.80 54 56.0
,1 0.88
51 0.87 49 0.89 51 0.795 48 0.72 48 49.0
, . 1.66 96 1.79 98 1.68 97 1.52 93 1.44 96 97.1
I I 0.36 21 0.:)5 20 0.39 23 0.38 23 0.26 17 21.0
0.33 19 0.295 16 0.29 17 0.275 17 0.255 17 18.9
I 0.22 13 0.24 13 0.28 16 0.25 15 0.20 13 14.6
I 0.50 29 0.48 26 0.46 26 0.435 27 0.40 27 26.6
I 0.49 28 0.53 30 0.59 29 0.47 29 0.41 27 28.5
I 0.30 17 0.33 18 0.35 20 0.31 19 0.34 23 20.0
I 10.28 16 0.26 15 0.27 16 0.26 16 0.25 17 15.9
ir
.
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Hauteur totale (H). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hauteur de la tíJte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Diametre céphaliqne antero-postérieur maximum . . . . . . . . . . . . . . .
transverse maximum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
transverse frontal minimllm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
trallsverse bi-zygomatique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
trausverse bi-tragnsien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
transverse bi-goniaque.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Circonférellce horizontale de la tete. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Largeur de la bonche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Largellr du nez.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Longlleur du nez . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hauteur de nez. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Distance bi-orbitaire externe... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
bi-oculaire externe.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
inter-caronculaire .
Hauteur de l'articulation de l'épaule.. . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . .
de la hanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
de l'ombilic . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
du BUj et assis (vertex). . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .
dll sujet assis (ombilic)..............................
Ecartement des mamelles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Diametre maximum bi-hllméral. . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .
Diametre maximum trochanteriell.. . . . . . . . .,- . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Circonférence a la hauteur des mamelles.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Circonférence minima de la taille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Envergure totale.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Longueur du bras.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Longneur de l'avant bras....................................
Circonférence du bras . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Longllellr de la cuisse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Longllenr de la jambe. . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . "" .. . . . . . . . . . ..
Halltellr dll mollet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Louglleur du pied.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
!J
~
MENSURATION
Kotchké
TilkatciJer I------------- -----
ValeurI H
ValeurI H=100
= 100absolne ahsoJue-- --
1"65 100 1m59 100
0.24 14 0.23 14
0.19 12 0.185 11
0.15 9 0.15 9
0.13 8 0.125
8 ¡.0.13 8 0.125 8 ti
0.135 8 0.135
I IJ0.11 7 0.11
0.555 34 0.57 35
11
0.065 4 0.07 4
0.04 2 0.04 2
0.065 4 0.07 4
11:
0.05 3 0.055 3
0.115 7 0.11 7
0.09 6 0.09 6
0.04 2 0.04 2
111.375 83 1.35 84
0.94 57 0.93 58
r0.95 58 0.94 58
0.83 50 0.84 52 11
0.255 15 0.26
16 '10.22 13 0.21
13 I "
0.41 25 0.40 25
0.385 23 0.305 9'"
0.85 52 0.86 53
0.83 50 0.83 51
1.61 98
11.56
98
0.33 20 0.36 22
0.27 16 0.26 16
0.24 15 0.27 17
0.415 25 0.43 27
0.42 25 0.42 26
0.35 21 0.39 25
0.25 15 0.243 15
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I
Kechten Otl'eutehé Kaiapal'l' Tokelkeu Oletoe!
---- - --- ----------- ---. -------- - ------.
val::l I
Moyenne
en nlenr
Valcm
H 100
Valeur
H =100 Valenr Valenr H 100 centes.
bsolnc absolue absolne
H = 100
absolne absolne H = 100
- - - - - - - -
1m68 100 1"'58 100 1"'55 100 1"'56 100 l' :\2 100 100
0.22 13 0.21 13 0.20 13 0.20 13 0.18 14 13.4
0.19 11 0.185 12 0.19 12 0.185 12 0.19 14 12.0
0.15 9 0.185 12 0.15 10 0.15 10 0.14 11 10.0
0.13 8 0.125 8 0.12 8 0.12 8 0.10 8 8.0
0.13 8 0.135 9 0.13 8 0.14 (1 0.15 11 8.7
0.135 8 0.135 9 0.125 8 0.13 8 0.12 10 8.4
0.11 6 0.125 8 0.115 7 0.10 6 0.15 11 7.4
0.55 32 0.55 35 0.52 33 0.55 35 0.53 40 34.9
0.06 4 0.06 4 0.06 4 0.065 -1 0.045 4 4.0
0.04 2 0.04 3 0.04 o 0.035 2 0.035 3 2.4"
10.055
3 0.063 4 0.06 4 0.05 3 0.05 4 3.7
0.04 2.5 0.05 3 0.05 3 0.04 2.5 0.04 3 2.9
0.12 7 0.12 7 0.11 7 0.12 8 0.11 8 7.3
0.10 6 0.10 6 0.09 6 0.10 6.5 0.09 6.5 6.1
0.04 2 0.04 3 0.04 3 0.04 3 0.04 3 2.1
1.385 82 1.35 85 1.32 84 1.365 87 1.10 83 84.0
0.94 55 0.81 51 0.84 54 0.82 52 0.75 56 54.7
0.95 56 0.85 54 0.86 55 0.865 55 0.77 58 56.3
0.81 48 0.78 49 0.77 49 0.77 49 0.695 52 49.4
0.235 14 0.24 15 0.24 15 0.22 14 0.155 12 14.4
0.225 ]3 0.225 14 0.22 14 0.21 14 0.17 13 12.0
0.415 24 0.35 22 0.35 22 0.35 24 0.305 26 24.0
0.40 24 0.33 21 0.35 23 0.34 22 0.27 21 21.9
0.83 49 0.87 55 0.93 61 0.94 60 0.71 53 54.7
0.83 49 0.85 54 0.90 60 0.95 58 0.70 53 53.6
1.60 98 1.59 100 1.60 102 1.60 102 1.36 102 99.4
0.31 18 0.315 20 0.32 21 0.33 21 0.27 20 20.3
0.28 17 0.26 16 0.25 16 0.245 16 0.20 1i) 16.0
0.22 13 0.25 16 0.22 14 0.225 14 0.18 14 14.7
0.40 24 0.38 24 0.38 24 0.415 27 0.32 24 25.0
0.42 ?- 0.44 28 0.37 24 0.41 26 0.37 28 26.0-i>
0.37 22 0.33 20 0.32 20 0.31 20 0.35 19 21.()
0.26 15 0.24 15 0.2'1 15 0.23 15 0.21 16 15.1
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MENSURA'l'IONS
La valeurdesmesuresantbropométriquesest,d'apresl'opiniongéné-
rale,proportionnelleaunombredessujets examinésetau degrédepu-
Teté(!)dela variétéétbniquequ'onétudie.
. Je croispourtantquelesnaturalistespéciographes,habituésa l'ob
servationminutieuseet a la subordinationdescaracterespeuventarri.
ver Ü,obtenirdesindicationsnondépourvuesd'intéret,si dansungrou.
pe dememeorigineils cboisissentles sujetsqu'ils considerentcomme
étant les plus typiqueset s'ils les mesurentavectout le soinnéces-
~;aire.
Desphotograpbies,nonretoucbées,completentensuitecesdonnées
de toutesfagonspréliminaires.
Parmi les Oonasde San Sebastian,rénnisa Ushuaiaj'ai choisiles
huit bommeset les sept fernmesqm m'ont paru représenteravecla
nettetéla plusgrande,les caracterescommunRa tous;et le tableaupré-
cédentindiqueenvaleurs,absolueetcentésirnale,lesrésultatsdeRme-
suresdecesquinzesujetsl.
Des étudesultérieuresréaliséespar desspécialistesqui disposantde
tout le tempsnécessairesetrouverontenprésenced'unplusgrandnom-
bredeOonas (si clmx-cia cette époquen'ont pasdisparu tout-a.fait)
ponrrontseulespréciserle type structuraldecesindiensdu norddela
Ten'edeFeu.
OriginedesOonas
«Voir le passétel qu'il fút est,la premierejouissancedel'hommeet
la plnsnobledesescuriosités.Le vrai esttonjoursbona savoir.Si nous
pouvions connaitrela vérité surle passéet le présentde l'humanité
nousserionsdessagesparfaits.»
Ainsi parleRenandansla préfacedesonEIistoil'cd'lsraeletil remar-
{luefortjustement«quesur les époqnesantérieuresa l'hist,oirepropre-
lllentdite,onpeutsavoirbeaucoupdechoses». C'estcequeje mepro-
pose de démontreramon tour en étildiant le vocabulaireet l'origine
probabledesOonas.
MI'. CharlesdeLahitte, monamietcompagnondevoyagea la Ten'e
deFeu, enapercevantcesindienspourla premierefois,medemandasi
c'étaientbiendeshommes.Darwin, dans la memecirconstance,avait
1
1 Daus les calculs desmesurescentésimalesainsi que dans celui desmoyeuues
j'ai forcé le chiffre des centiemesqnaud .celui des milliellles était supérieura
cinq.
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€prouvéenprésencedesYaghansuneimpressionanalogne.«C'estsans
contredit,dit-il, le spectaclele plus curieuxetleplusintéressantauquel
j'ai jamaisassisté.Je nemefiguraispascombienesténormela diíféren-
cequi sépareI'hommesanvagedel'hommecivilisé,différencecertaine-
ment,plusgrandequecelleqlli existe entre l'animal sauvageetPani-
maldomestique.»(Voyagea,uto1t1'd1Lmonde,pág.220.)
Les languesparIéespar les fuégiellsn'ont pas été moinscalomniées
-quecesindiensmemes.Pour Darwin, elles sont horriblesa entendre.
«Le langagede cepeupleméritea.peinele nomdelangagearticulé.»
Le capit;aineCook1'11,comparéaubruit queferaitun lJOmme nsenet-
toyantla gorge,«Tres certainementancuneuropéen 'ajamaisfait en-
tendrebruitsaussidurs,notesanssigutturales.»
Plus loin cememeauteurajoute: «lIs nepeuventconnaitreles dou-
-ceursdu foyerdomestiquet encoremoinscellesdel'affectionconjuga-
le...Qu'ya-t-il cl'ailleursdans leur existellcequi puissemettreenjeude
hautesfacultésintellectueles~Qu'ont-ilsbesoind'imagination,derai-
sonetdejugement~Ils n'ont, eneffet rien a imaginer,a comparer,a
décider.Pour détacherun lepas du rocher,il n'est pasmemebesoin
d'employerla ruse,cettefacultéla plus infimedel'esprit.On peuten
quelquesorte,comparerleursquelquesfacultésáI'instinctdesanimaux.
Cesfacultés,eneffet,neprofitentpasdel'expérience.
«Le canot,leur productionla plus ingénieuse,touteprimitivequ'elle
fat n'a fait aucunprogrespendantlesderniers250ans; nous n'avons
qu'aouvrir lesrelationsdeDrake pournousenconvaincre.»(Loc.cit.,
pág.232J .
Toutesceserreursgrossieressont duesa la précipitationdesjuge-
mentsdesvoyageurseta I'ignorancecompletedu langage,des coutn-
lUeset desmanifestationsintellectuellesdesindiens.
Quandon les a fréquentés,commemoi, qnelquetemps,lorsqu'ona
assistéauxmanifestationsde lenr vie familiale,si patriarcale et si be-
He,qui rappel1ecelledesancienneset lmissantestribus nomadesdela
Chaldée,del'Arabie etdela Syrie; lorsqu'ona pénétrénn penlesmys-
teresdeleuI'langueet recueilli qnelques-nnesde lenrslégendes,1'opi-
nionqn'onseformodesOonasesttoutodifféronto.
Leur aspectextériour,sauvage,neprovient quedela vie qu'ils me-
nent;vie orrantoet actuellementpleinode méll::tcesetdeprivationsdo
toutessortes.I1 estbien certainquesi desenfantsdoparfaits civilisés
.ptaientabandonnésa eux-memesdansdesrégionsdéserteset s'i]ssur-
vivaient dansconouveaumilieu,ils ne tarderaientpasa présenterde
nombreuxcaracteresque nons.observonRc]¡ezles fuégienset qui ne
:sont,endéfinitive,quedes adaptationsmomentanéesa un genredevio
plusrudeot plus difficile.
Ce qui montrecombienl'aspectdesOonaRest superficielc'estla fa-
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cilité aveclaqllelleil disparaitdesquecessentlesprivations,la crainte-
demauvaistraiternentset la contraintementale.
J'ai eonnna Ushnaia, un gargonde cinq ans, Antonio Isorna,fils
d'unespagnoletd'unefemmeOona;et rien neparaissaitrévélerenlui
son origine indienne.Il avaitdefortbeauxtraits,degrandsyeux,vifs
commesonintelligence,etosapeauétait tont-á-faitblanche.C'estque-
lesoonas,commenonsle verrons,proviennenttres-probablementd'une
anciellneraceblanchedelaBactriane. .
Les voyallt vetus simplementdepeaux de betesetarmésdefleches
dontla pointeestunesimplepierretaillée,onpourraitanpremierabord
lesprendrepourdes représentantsattardésd'époquespréhistoriques,
maintenusdans cet état commeles nombrensesespeceszoologiqnes
résidnelles,gracea l'isolementon ils ontvécuet a l'influencede con-
ditionsfort semblablesa eellesqni entonraientl'hommeprimitif.
L'étudedeleur vocabulairevanousprouverqu'ils dériventpourtant,
depenplesfort civilisés.
Je soupgonneque parmi les ancetresles plus lointainsdes oonas
quelques-unsont dl1vivredansunecontréedupuissantroyaumed'Elam
dontun roi, Koudourlamazarauraitété,d'apresla traditionhébra'ique,
enrelationavecle patriareheAbrahallletavecLoth. IIs eurentdesrap-
portsavecI'Egypteet Babylone.IIs passerentet vécurentlongtelllps
dansla Bactrianeoccupéeet colonisée330ansavantJ. C. par Alexan-
drele Grand.
IIs vécurent256ansenviron avantJ. C. dansce l'oyaumeBactrien
helléniqueque fonda Theodoteet qui s'étendaitensuitevers PInde.
L'existencedes tres-nolllbreuseset poétiquesracinesgrecquesqu'on
rencontredansleu.rlanglles'expliqueainsi facilement.
Ce centreasiatiqueoccidentalentretenaitde fréquentesrelations
commercialesavecle Thibetet la Chineet lesancetresdesoonaspurent
parvenir facilement-peut-etrepar rleuxvoies: l'intercontinentalet le&
catesmaritimesdesrégionsde l'Oxus,a I'Indochineet ~tla Malaisie.
Il nesubsistepour moi ancnn doute,cesontces régionsqni ontété
le derniercentreasiatiqnedesoonas,avantleur migrationdansle Nou-
veau-monde.
De la ils passerentplus tard en Amériqueapportantavec ellx un
fondd'élémentsémitiquesquela secondepartie de ce travail mettm
enpleineévidenceet qui a plusieursreprisesa fait songera desmigra-
tionsdecoloniesjuives dansle Nouveaumonde.Ce qui (tu resteest
aussifort probable.
En 1898dans la Revistadel 11ft/seode Ln Plata, tomoVIII, page
453,j'ai indiqué dans lllle note breve l'existencede motsannamites
qn'onretrouveaussidansla languedesGuayaquisdll Paraguay.
Les Oonas actuelles,coremeje le dis an gouverneurdela Terrede
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l~eu,desqueje les vis, représententpar leur aspectgénéraldevérita-
blesmalais.
Uommetous les insulaires,le¡¡habit,1,ntsde cesrégionsétaientrle
grandsnavigateurset certainestribus devaientvivre commeles ya-
ghansactuels,la plupartdu tempsÜ,bordd'embarcatiollsplusoumoins
spacieuses.
Des migrationsmalaisesarriverentÜ,Madagascaret il estpossible
.quequelquesunesde leurs embarcationsaient étépousséesjusqu"aux
catesdela Patagonie.
Dans cette hypothese,a laquelIej'avais songéun bref instanttout
{l'abord- la ligne droiteétalltle plus court cheminentredeuxpoints
-les immigrantsqui aborderentsur nos catesdu surl,ne trouverent
sur le rivageatlantiqueet australdel'Amérique,le bois indispensable
pourréparerleuI'sbarquesouenconstruiredenouvelles.Ils moururent
dOQcavant{l'avoirputransmettreÜ,leursenfantsles connaissancesné-
.cessairespoursehasarderdenouveausur lesflots,etsurtoutpoury di-
rigerleur course.
Les métauxétaient,dansle sud,encoreplusraresquelecombustible
et c'est ainsi que les ancetresdesOonasdurent fatalements'adapter
aux conditionsdeviedesterritoiresquenousdésignonssousle nomde
Patagonieet formerdes tribus exclusivementerrestresqui n'eurent
plus quela pierreéclatée,les «boleacloras», et lesflechespoursedéfen-
dre; lespeauxdegnanaqueetderenardpoursecouvrir.
En y réfléchissant,j'ai ahandonnécettepremierehypotheseet actuel-
lementje eroisquelesancetresdesOonas,enquittantlesrégionsindo-
chinoiseset I'archipelasiatique,efl'ectuerentunemigrationplus longue
et pluscompliquée.
Navignantdans le courantdu grand fleuvenoir ou Kouro-Sivo,et
plusprobablemententrainéspar lui et les courantsdu Pacifiquenord,
commele sontparfoisdesjonquesjaponaisesqui arriventdela sortesur
les catesde Ualifornie,ces ancetresparvinrent directementoupar la
voiedeterredansl'Amériquecelltrale.
Le mythedeVotan,tUsdu serpent,symboledes forcesproductrices
dela naturemeparait etreun indicedu passagedecesasiatiquesdans
cesrégions.
Votcm,souverainde ChansauI'aitété d'apresde vieuxrécitsun des
plusancienscivilisateurset législateursdela NouvelleEspagne.Il en-
seig:nauxindiensles élémentsde l'art agricole,spécialernentla cultu-
re du malsetdu cotonnieI'.llleuI' fit aussi conllaitre1'artde mesurer
le tempset le calendrier.(Voir: Le mythede Votan,P. H. de Charan-
cey, Alengon,1871.)
En Oona,o1totansignifieceluiqui fait des noeudset sansdoutecom-
melesancienschinoisavant1'écritnre,Votanavait conservél'artd'éta-
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blir les comptesetd'exprimerdesidéesaumoyendenoeuds.Ce furent
sesdescendants,qui durent introduire ensuiteau Pérouet enBolivie
cesquipos,qu'onretrouve,parait-il,wcore denosjours dans certaines
contréesreculéesdecespays.Chanestégalernentun motchinoisqu'on
retrouvedans1'Oona,OUil sigllifie: languenationale.Cemotmesemble
révélateuretnous indiqueque les ancetresde nosfuégiensparlaient
tresprobablementl'idiomemonosyl1abiquedesChansou Shansd'Indo-
Chille. Cette langueprocheparentedn siamoisa subi l'inftnencedu
birmano
Les chansles plus nombreuxde l'lndo-chine sont d'origine Thai:
cenxdela Birmaniedu nordd'originePe'iou Paj. Ces deux mots:thai
6tpe'ifigurentainsi commele ll10tchan,dansla languedesoonas.Thai,.
signifiepoureuxdesjoncsa tresser,et onsait bienla renornméequ'ont
les chapeauxdepaille tresséspar les Chans.Pe'i,veut dire couteau,et
onn'ignorepasnonplus combienles chansasiatiquesonthabilesdans
le travaildu fer.
Le versantsuddesmontscélestes,Thian-Chan,auraitétélongépour
passerdela Bactrianea la Chinesuivantle trajetdescaravanesqui de
la Chineoudu Thibetserendaienta I'Oxus ouAmou-daria.
Les motsde:Nagaset de:Nakh(= serpents)reviennentachaqueins-
tantdansles récitsdu Siamet dela Birmanie et onsait quel r6letres
grandontjoué cesanimauxdanslesreligionsdespeuplesbrahrnaniste¡;;
etboudhistes.
01'si nousconsultonsla langnedesOonasnous allonsdécouvririrn-
médiatementla significationétymologiquedecesmotset parsuitecelle
du symboleophidien.Beaucoupde serpentssont vivipareset il était
natureldelesdésignerpar cette particularité.Naas,dorienpluriel de
naus,Rignifie,vaissean,et naos,habitation,- danscecasdeineurede
petits serpents.En Oona,Na,formemonosyIlabiquedenausoudenaos
signifie:femme,et lesmotsoonascomposésNa-Khas,Na-asreprésentent
la personnificationdece,sexe:Na = fernme;Khas= ouverture(apocope
du greo KhaMn{~,ouverture,ou KhasldJ,s'entr-ouvrir,et as (du grec
Askos,peauécorchéet gonflée,vessie),sacdepeau.NakhasetNaa.~cor-
respondentdoncrespectivement¡\: orificefémininou vulveeta poche
féminine0\1vagin.En Oona,l'uterusqui est aussi un petit récipient
se nommeTok (grec:Tokos,enfantement,Tokeus,celui qui engendre).
Le vieuxmotNa-kharappelIea la fois les attributs de la femme,Na;
et del'hornmereprésentépar le phaIlus,exprirnéenégyptienparKa.
En hébreu,na-ahdésigneaussile serpentsacrédela vie etsetrouve
figurépar la lettre:Nfillaleou droite,le grandvav ou crochet,symbole
du memephallus.
L'ophiolatrienereprésentedoncqu'uneformedelareligionprimitive:
le cultedesappareilsreproducteursmasculinset féminins;c'est-a-dire
..
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endéfinitivele cultedela vie elle-meme,un desplus naturelset des
plusbeauxapresceluidu solei1.
Danslazoologiesystématiqnenousavonsconservécommenomgénéri-
quedequelquescouleuvrestresvenimeuseslemotNaja(1esonduj estce-
lui delajotaespagnoletje lereprésenteparKh). Cesontlescobrasdont,
la distributiongéographiqnecorrespondprécisémentaceluidesancetres
desOonas.Il s'étenddela Transcaspiennea la Chineet a la Malaisie.
En nousexpliquantla relationqui existeentrele motserpent,Nakha
etNakhasla personiflcationféminine,la légendede 1'Eve bibliquese
trouveexpliquée.
Nouscomprenonsquel1eflIt la naturedela tentationdela femme.Le
serpentqui lui a parlésetrouvaitenel1e-meme.NakbaestdansNakhas.
n symbolisaitpourle sexegracieux,ondoyant,et rusé,l'aspirationnor-
male,ardenteetinstinctiveversla maternité.
Nouscomprenonségalementla mison qui tit adopterle serpentpour
représenterlapériodicitédescycJesnaturelset choisir Fophidiencom-
meemblemedu temps.
Les mots90nas Na, femme,et Kar, beaucoup,tres, nousfont saisil'
Fétymologied11mot persannakar, nacre,substancequi revet1'inte-
rieur decertainscoquillageset réfractela lumiered'unemanieretres
variéeet fort agréableala vue.
Une réuniondejeunesdamesouunefemme,tresfemme(na-lcctr),offre
aussiun spectaclefPunevariétéinflnieet toujourscharmante.
En définitive,VotanlesouveraindesChans,émigrésqni avaientcon-
servéleur languenationale,Chanenoona (prononcezTchan),pouvait
en toute vérité se considérerainsi que son peuplecommele fils du
serpent,oudela Nakh etNaka,uniondu phalluset dela femme.
J erappeleraia ceproposque dans le NordEst del'Assamil existe
encoredenombrensestribusqu'ondésigneSOTISle nomdeNagasouser-
pentsetqui parlentunelanguedela familleduBirmanetdu Thibétain.
Je suis sur quesi onpouvaitmettreen rapport quelques:unsdeceso
habitantsdu nordde1'Indo-Chilleavec nosOonas,ils arriveraienta se
comprendrentreeuxsansgrandedifficulté.
Si nous vivionsa une époquemoinsexclnsivementpréoccupéede
questionsd'intéretmercantile,il seraita désirer qu'ontentatcetteen-
treprisequi nous permettraitde reconstitllerune pageprécieusede
l'histoil'elointainedu peuplementdel'Argentine.
Del'Amériquecentl'aleqnelquesChanspasserentauPérou,etd'apres
G. García(OrigendelosindiosdelNuevolvlundo,Madrid,1729)lesIncas
prétendaientjouir dela facultédese transformel'enserpents.Du reste
pourleursarmes,leursmonarqllesavaientchoisideuxserpentsd'oren-
trelacésdaTIsun champd'azur.
Du Pérou,les Chansou leursdescendantspasserenten Bolivie etde
I
l
f
fI.
r
;,¡
- 358 -
la dansles valléescalchaquies.Oertainsdurents'aventmerenPatago-
nie et s'y fixerent.Plus tard quelquesunsd'entreeuxpénétrerentenfin
<lansla Terre de Feuet y formerentun des grandsgroupesindigenes
qu'ony rencontre:les Oonas.
II estbienévidentquel'Amérique(Nord-Oentre-Sud)n'apasétépeu-
plée par une seule migration.Elle a regucertainementa desépoqu~s
plus oumoinslointainesdenombreuxémigrantsvenusdepaysfort (11-
vers,tant de1'Ouestcomrnedel'Est et si quelquesauteursontconsil':-
ré cornmeprobablel'établissementdecoloniesjuivesenAmérique, 1
plus grandnombre,Ordoñezet Cabreraentreautres,ont attribuéaux
_populationsaméricainesune origine Carthaginoiseou Ohananéenne.
Danscecas,la fameuseAtlantide,sansétreindispensablepomdegrands
navigateurscommeétaientles anciensgrecset les phéniciens,aputou-.
tefoisleurrendreplus facilela traverséedel'océan.
Quanta l'époquedu passagedes ancétresdes Oonasde l'Extréme
OrientenAmériqueparle KouroSivo,je croisqu'elledoitcorrespondre
.acentoudeux centsansavantle commencementdenotreere.Elle da-
teraitdoncde2200ansenviron.
C'estavecla plusgrande~ttentionquej'ai cherchéaexprimerlessons
du nomquecesIndiens se donnaientil y a quelquesannéeset dont
]eul'svoisinsseserventencorepourles désigner.
QuandTchitcherpronongaitle mot Ooncl,1'0reil1epergevaittresnet-
tementun O plusprolongéqueceluique nous surmontonsd'unaccent
circonftexe;et c'estpourmettrecesonenévidenceque danscetravail
j'ai préféréredoub]erla voyelle.En réalité, cet O correspondangrand
O grecouoméga,et commeentrecettelettre et la syI1abefinalena, les
indigenessuspendentun momentl'articnlation,introdnisant(1ela sorte
unepetitepanseentreo etna; la transcriptionrigoureusedu1l10tserait
donc: ó-na.On reste tout surprisenretrouvantainsi intactela forme
poétiqnegrecquede:ó-ana,vocatifirrégu1ierdeanak.~..seigne.ír,maitre,
chef, roi, prince.D'apresC. Alexalldre,le 1l10tónas'employaitsurtout
lorsqu'ons'adressaita desdieux.
De toutefagon,cemot óna, équivauta.Domine (latin),Dom (portu-
gais),Don et Señor(espagnol),Seigneur(frangais).
Le motnCl,femme,seformeenretranchal1tlapremierepartiednmot:
.oona;et c'estla sal1Sdoutel'ori~inede la légendede la naissancede
la premierefemmeaux dépel1sd'uneportiol1decQrpsdel'homme.
En oonana représentel'apocopepopnlaireon systématiqnedu mot
grec: Nao8;qui signifiait,primitivement,habitation,demeure,etde la
formepoétiqueNaió, ausenspassif: étrehabité'.
t Au ¡¡eudu mot habitation, les espagnolsse servent du mot: cloítre (claustro
materno)ponr exprimeren définitive la mémeidée.
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Les Oonas,superbesp,u leur statnre,lenrs traits virils et ]enrfiere
démarchepouvaients'enorgueillirde]enrsvieillestraditionsetdeleur
lointainehistoire.Ils avaientdonc]edroit desetraiterdenobleset de.
s'appe]erentreeux: seigneurs!lIs l'étaienten effet]orsqu'ilsparcou-
raientenpaix etaugrédelemfantaisie,lesimmensesrégionsdel'Amé-
riqueaustralequi formaitalorsleur domaineincontesté.
Aujourd'hui,réduitsa un petitnombre,humiliéset traquésils n'ont
plus]e couragedes'appeler:lesmaítreset lesgrandschefs.IJs nesont
plusquedesSelgene~1nl. C'est-a-dire: bienpeudechose;desépavesqui
disparaissent(Belgé,grec,pourgeZgé,marchandisesde peu devaleur,
b~iffons;Na1n(Oona),dena1na(grec),courantd'eau,cequi s'écou]eet
8'enva).
Dans]a ]angnedesoonas,dont 1'origineest si ancienne,hew,heva,
signifie: rencontrer,trouver. Aussi lorsquel'Adam bib]iquequi tout
d'abordavaitappelésacompagnevirago,ouvaiHantecommeun homrne,
la connutcommefemme,i] changeasonnom et ]ui donnaceluid'Eva,
]a Bencontrée.En oona,hewanventdire,porter,etheve~8accoucheuse,t
ha~caen'araméenexprime]avie, l'existenee.Le verbehetia,etre,estune
formehébraiqnedn mememotoPonr Adam, Eve la portensed'enfants,
l'aecouchense,representaitJa pJénitudedeJa vie,]amaternité.
Le nomd'Eve, choisi par Moschéponr la premieremere,condense
ainsi admirabJement,et seJonJa coutumedespretresd'Osiris, tousces
sensdifférents. '
Nonsretr~)UvonscememeInotdansJalanguegrecque,maisici comIne
le V, qui n'existepas,estrempJacépar Je B 2,Eva devientEba, derivé
deba~noetveutdire : elleestvenue.Noustrouvonségalementengrec:
Ebao,etreenágedepuberté,et enfinHébé,]adéessesouriantedelajen-
nesse,reproductiongracieusedela hewo heva,desoonaset deMosché.
L'étudedesoriginesesttoujonrsobscnreét compJiqnée.Ce n'estpas
seulementJe manquededocumentsprécis qui ]a rend incertainemais
c'estaussi1'arbitrairequi intervient forcément]orsqu'oncher<.;hea dé-
terminerun commencementa cequi n'enpeutavoirpuisqneenréalité:
rien ne commencet tout continue.Tout évo]ue,tout couJe,Panta1'e~
comme]edisaitHérac]ite.
Parfois memedansl'étndede¡.;prob]emesd'évo]ntion,certain"faits
peuvent recevoirdes interprétationsdiverses.II vant mieuxaJorsen
abandonner]echoixau]ecteurjusqu'acequedenouvellesdécouvertes
précisesviennentdémontrer]avéritédel'uneoudel'autre.
~
1 Le P. Beauvoir remplaeele g dnr par k, et éerit : Shelkmtm.
. En espagnolle son de eesdenx lettres se eonfondsi sonventqu'il indnit faeile-
menta des fautesd'ortographe.On reeommandepourtantanxenfantsdene paseon-
i'ondrele v de vaca(vaehe)aveelo b de b1l1TO(bonrriqne).
!
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O'est ainsi que pour expliquerles ressemblancesaussinombreuses
qu'indéniablesquelesvocabulairesgrecetoonaprésententonpourrait
admettre:
1° Ou queles ancetresdesoonaspossédaientunelanguedanslaque-
He,commedansle chinois,le siamois,l'annamite,etc.,les motssecou-
fondaientavecleurs racineset quecefurentcespeuplesqui lestrans-
mirentensuiteauxhellEmes;
2° Ou quedesgrecshabituésa s'exprimerdansun langagepoétique
parvinrentenAsie et modifii,rentla leurvocabulaireen s'efI'or9antde
réduire,commelesmemeschinoisaveclesquelsil setrouvaintpn,contact
leurs mots polysyHabiqnesenélémentsmonosyllabiques;enrichÍssaÚt
enmemetempsleur vocabulairepar des termesnouveauxempruntés
auxpays(Ohine,Annam,ete.)qu'ils habiterent;
3° On quelesdeux langnes,celle des Oonaset celle desgrecs,ont
uneoriginecommnne.I-1eszoologistesqui s'occupentdel'évolutiondes
famiJlesetdesgenresparaissentavoirdeplus en plus une tendancea
seralliera uneopiniondecettenature. O'est ainsi qne lorsqu'ils étu-
dientl'hommeet les autresanthropornorphes,tandisqnequelquesnatu-
ralistesfontdescendreleroi dela créationdesimiidésprimitifs,d'autres
considerentcesdernierscommeétant au contraireunedégradationdu
typehomme;d'autresenfin préferentsupposerque l'hommeet les sin-
gessupérieursproviennentd'unesouchecommnne.
Danslesrelationsdu grecet del'oonaonpeutchoisirentretroisfor-
mesanalognesdJopinion.Pour ma part j'adoptela secondehypothese
et enétudiantla secondepartiedecetravail, onvena tous les solides
argl1mentssurlesquelsje mebase. .
Les colonsel'Alexandrele GrandenBactrianeet leshabitantsdu 1'0-
yaumeBactriengrecdeThéodoteparlaientun grec simplifiépar la ré-
ductiondesll10tspousséeparfoisa l'extrémeet suivied'uneagglutina-
tion postérieuredestinée¡\formerles motscomposés'.
,Ten'ai pasla moindreprétentiondevouloirimposercettemanierede
¡¡
i Commex:emple,jepnisciterla formationdu motKi8maré,c~nq,enoona.Maré,
en grec poétiqnesignifie : main ; isos,pareil, semblable,et kaJ'ta,beanconp. L'apo-
cope de Karta nous donne Kw' qni en oonavent dire commeen grec : beanconp,et.
qni par apocopesecondese rédnit [t la lettre K. ls, a son tonr, représentel'apocope
de .i.¡os.
Par conséqnentpour exprimer la qnantité cinq, les oonasdisellt enréalité : bean-
conp- semblable- main, K-is-mm',).
Ponr exprimer la qnantité, qnatre, ils emploientle mot Konissoki, forméde Kon-
iS-80ki.Kon, apocopedn grec Kónaó, faire tonrller; is de isospareil ; 80kien oo¡¡a
sigllifie denx. Konis30kivent don<Jdire : deux pareils que 1'on retourne; ce qu1
est en effetun procédé pour obtenir la qna.ntitéquatre. A son tour 80ki provient .
sansdoutedn grec poétiqne 80keó,él.re en état de force et ióé,voix qui appelle;
quand on se met en ejJ:'eta denx pour appelerquelqu'un le son de la voix a, na-
.1'
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voir et ie laisse au lectenrle soin d'étudieret derésoudreceprobleme
selonsesconnaissances,les élémentsde démonstrationque je vaislni
sOllmettret la tendancedeson esprit. Pour moi, je désiredémontrer
simplementl'existencederelationsfort intimesentreles vocabnlaires
dela GreceetdesOonas.Je répéteraiensuitevolontiersavec Bacon:
Veritas,.tilicctemponc¡nnoncc~wtoritatis: Lit véritéest la fi]]e du temps
etnondelíautorité.
De toutefayonil fallt avouerqu'au pointdevuedel'industrieetde
l'art les Oonasactuelsne fontguerehonneura leurslointainsancetre~.
J}influenced'unmilieunaturel,misérableet hostilea étépoureuxplus
puissantequel'hérédité.Aussi assistons-nousa la dernierepériodede
déc1indetribusautrefoisprosperes,qui n'ont conservéaujourd'huide
g:racieuxquel'expressionimagéedeleur penséeainsi quela poésieton-
teorientaledesmotsdontils seservent,et dontl'origineet levrai sens
desracinesleur sontet resteront¡1toutjamais inconnus.
Le développementde1'agricultnre t desindustriesqui a forcément,
groupéet maintenuleshommesdansdesvillages e.tdes cités, estde-
venusi grandet si généralquenousoubJionRaisémentl'amplitudeet ]a,
fréquencedesmigrationshumainesantérieures.
Aller dela Bactrianea la Terrede.Feu,quandondisposed'untemps
indéterminé,n'estpasun fait extraordinaire.
Il y a déja10ngtempRqueLye]] l'a fait remarquer:«En supposant
quele genrehumaindisparÚtenentier,a l'exceptiond'uneseulefami-
]]e,fílte]]eplacéesur l'ancienoule nouveaucontinent,enAustralieou
sur quelqueilot madréporiquedel'océanPacifique,nous pouvonsetre
certainsquesesdescendantsfiniraientdans le cours des ágespar en-
vahir la terre entiere,alors memequ'ils n'atteindraientpasun dégré
decivilisationplusélevéquelesesquimauxou les insulairesdela mer
dusud.»
Danstousles cas,leRoonasactnels-de l'Amériqueanstralene sont
paslesdescendantsderacesantochtonesmaisbien d'anciensAryas de
la Bactrianeqni vinrentdansle nouveaucontinentpar 1'Indochineet
l'archipelMalais.
Si pendant1'époquetertiaire)deshommesontvécndanslesterritoi-
res qni forment aujonrcl'hui l'Argentine - et si on retronve leurs reli-
q~teSdans descouchesdont1'ágedeviendraitalorsenréalitéquaternaire
par définition- ils n'ontcertespas représentéleRancetresdirectsdes
Indiensqu'ony rencontredenosjours.
¡
,[
'turellement,plus de force. Les indigenesne pouvaientcOJmaitreles amplificateurs
modernesdessons.
Le mot 80kikailcismarésignifie dix et provient de 8olci,deux; Kai, apocopedu grec
Kainoó, reuouveler; et de Kismaré,cinq. Dix, c'est bien deux renouvelé cinq fois.
